
MELANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITTQUES ET LITTÉRAIRES.

politique générale du royaume? Il manque absolumentt un principe d'union
qui puisse absorber leurs tendances discordantes. Ainsi, quelle qu'elle soit,
la constitution que le Roi leur donnera ne peut être, selon nous, que le signal
de sa perte. Voilà donc où est réduite cette puissancequi il y a peu tl'n-

nées, se'croyait appelée à la domination géiérale île l'Allemagne ! Voici
donc encore un des chtefs-d'euvres du Congrès île Vienne qui va tomber en

lruine ! Au reste, loin de nous ci rjoutir, nous tremblons à Papproche.d l'iune
pareille crise.

" Ce qui rend cette crise plus formidable encore, ce sont les dissidences re-

ligieuses qui se prononcent avec une violente etT'rayane de tous côtés. Une'
haine implacable sépare. an sein mmniC dii protestantisnie, les piétistes d'a-!
vec les rationaliste-. Uinsolence île ceux-ci, l'aigreur et la raticune de ceux-
là ne -connaissent plus le hornes. et, comnile pour se venger sur les catlioli-:
ques des tristes querellesqui les divisént, ils se ruent sur nous <'un couun tii
accord avec une furie sans égale. Les catholiques serrent leurs rans. .Les
tentatives de défection amenecs par quelques apostats, tels que Ronde et;
Czerski, ne leur servent qu'à se mieux reconnaitre. Les petites E-glises na-
tionales soi-disant catholiques, qule Pon s'efforce de constituer ça et là, le
sont qu'autant d'épurations qui, loin de nous affaiblir. ne font, au contraire,
que rendre notre parti plus compacte. Une lutte terrible se préphre.

- Ce qu'il y a de pire, c'est que les gouvernements qui. jusqu'à pré-enL
dans leurs rapports mutuels au moins, s'étaient tenus à P'cart de ce miouve-
ment général commencent à ètre entraîinés dans le tourbillon. Les feuilles
publiques retentissent déjà de leurs griefs réciproques ; et des dissidences d'in-
térét, contenues avec peine jusqu'ici, finiront bientôt peut-ètre par diviser
complètement les protecteurs de lPassociation de Gustave-Adolphe avec les
princes qui, bon gré mal gré, devront prendre la défense des intérêts catho-
liques.

Y Que fera l'Europe en face d'un pareil spectacle 1

-On écrit de Berne que toutes sortes de rumeurs inquiétantes circulent*
dans le canton: or c-init de voir se reproduire les événoments (le Lausan-
ne ; les dépàts de- ppudre qui se trouvaient hors de ses murs ont été trans-
portés cn ville . les postes sont doublés de.nuit, et la plus activé surveillance
est recommandée aux autorités militaires. Les campagnes, agitées et prêtes
à la révolte, veulent obtenir des élections directes, le droit de dito, des lois
plus favorables au rachat des rentes foncières. D'autre part,l' Oberland (pays
d'en haut) voudrait réclamer son ancienne situation de canton, et les bailliac
ges duJura manifestent le veu de se constituer en canton catholique. Cette
fermentation pourrait petit être pousser le gouvýernement bernois à transporter
au dehors, c'est-à-dire contre Lucerne et-es alliés, là guerre qu'il commence
à craindre chez lui. Duns'ce cas il assemblera ses troupes ; mais il pourrait
s6 faire qu'au lieu de marcher sur Lucérne dlles se portassent sur le chef-
lieu. Ainsi ce canton, le plus populeux de la Suisse. se démembrerait lui-
même err trois tiers de canton. Or, cet exemple serait certaincmient très con-
tagieux pour PA rgovie, où deux populations à peu près ê2gnes et dissitentes
de confession tendent nécessairement à se séparer. - Ou s'arrêtera cette dis-
solution, à laquelle les cintons' catholiques seuîl- opposent encore lotir masse
compacte ? c'est - ce que nul ne pourrait priîivoir. Ce qu'il y a de certain,
c'est que plus la donfusion sera grande, plus elle réjouira les factions révolu-
tionnaires, qui espéreront ci voir sortir le triomphe de leur utopie unitaire.
On le voi.t, la question desJésuites va se perdre et s'abimîer dans cette autre
question.

-Le zouvernement d'Arzovie a défendu de lire dans les églises u man-
dement-de Mgr. lévêque le ~Bále. On conçoit conbien cette iesure est pro-
pre à entretenir Punion entre les deux moitiés de la popItlattioi arzovinnc.

-Deux faits fort remarquables feront apprécier à eîur-juste vafcur lt-s for-
fanteries des corps-francs et le courage patriiotique îles milees lucernoiss. Le
26 février était fixé pour la. réunion de deux mille volontaires radiraux àl
Menzikon, canton d'Ar-govie. Il ne s'en présenta que deux cent quarante.
encore refusèrent-ils de signer t'engageqient de marcher sur Lucernie ; sur
quoi la troupe se débanda et ses chefs se retireront indinîés et décuir1gés à

- l'issue de leur convocation. Cinq jour apaavant, gutilre bataillons de la
réserve avaient été passés eun revue sur différents points du encnton île
Lucerne. * Il s'y présenta tu nombre de coumbattants foirt supérieur à ceux
qui avaient été appelés sous les armes. Chacun des bataillons était fort île
plus de douze cents lommes.,.Unie compagnie de batailion Mtlohr, par ezem-
ple, comptait deux cent dix hommes a u lieu le cent quatorze dont elle (levait
être composée. Tous les miliciens laissaient éclater un enthousiasme et un
désir de combattre tel qu'il a fallu qu leurs chefs s'emîployas-eunt file mnodé-
rer jusqu'au jour où ils seraient aipelés à repous.sçr une invasion ennei. ie.

N O U VIE l L S DIVE R S E S.
Ergot des Céréeales.-Quelques soins qu'on prenne des semences et île la

culture, on- n'est pas- encore parvenu à faire disparaître entiéremirent lergo
de quelques céréales, en particulier dumscigle.-Cepedrmuit ces semences er-
gotées produisent des accidents graves et quelquefois mortels. i. B3oijean
citait devant l'institut, dernièrement, un cas de cette espèce où deux enfonts
avaient etu les jlambes gangrenées pour avoir mangé du pamn fUbriquéi avec
des grains ainsi altérés. L'un de ces enfants, Lgé le dix ans, avait dû être
amputé des deux jambes; chez l'autre, qui n'avait que 28 mr>is, tout un-
inembre nortifu> s'était séparé spontanément sans opération, et ce qui estuxtraordinairement heureux, c'est qu'aucun de ces er.fr.ti n'est mort.

Avons soin de rappeler qu'il faut so tenir en défiance le ces taches vio-
lettes qu'on voit parfois dans le pain, dans la pâte, ou la farine : car tel eut
Pindice le plus certain que le grain d'où proviennent ces substances violacces
était atteint de l'ergot.

Télescope.--Onl asstre qu'un.Anglais étranger à la sciencc vient de per-
fectionner d'une manière prodigieuse le pouvoir grossLssanît des télescopes.
Il dit découvrir, avec son instrument, un nouveau nmondc <le imierveilles asto-
nomiques et le phênoménes physiques des plus curieux.

Grand ballon en cuir're . Paris.-Un vit seentiient d'iiittèt a été crée à
Paris par la construction -d'un iniens h allon Cil cuivre, qui doit étre sous
peu ol'ert à la curiosité publique. M. ¡Uarey Monge est auteur le cet irm-
mense ouvrage ; et les hommes de science attachent uin (grane importance
au résultat promis, savoir Pem'iploi de ce ballon pour déterminer le phêno-
mène èlectro-mngnétique. M. Arao doit en donner lalyse à l'institut.
Le ballon est entiérement fai t de fuilles cie ii civre de l'épaisseuîr de 2 Centi-
èmes dje pouce ; il aura dix mètres dle diamètre, pèsera 200 livres -et coliti-
endra 100 livres de gaz hydrogène. Li.. Marey Monge (lit iue par Soin in-
vention, il pour. vogier dans les airs, à l'aide d'un système qiiil a déjà dl-
veloppé dans tin m mnoire qu'?l a souiumis à Pacadémiîi. Il maintient qu'en'
substituant le cnivre à la soie. il pourra e mpèehier lat fti te dii gaz, de in anière
que l'aéronaute pourra rester dains les airis autant (le temps qu'il le voudra.

Transformîation dcs Céréales.-Des expériences récentes semblent con6ir-
mer une thèse soitenue par beaucoup d'agriculteurs, mais 'ontestée par les
botanistes., celles (e la transtormation des céréales. Un agronome ang!ais
lord Bristol, ayant semé en 1S4-3 un- poignée d'avoine. en retrancha penu.
dan t Paniiné toutes les tigos florales: in I St- I-, il la laissa fructifer, et il ré-
colta, pour la plus grande partie, des épi, t* d'une orge très-a:oigée, avant l'ap-
parence dl seigle, un peu île fromenit et très-peu d'avoiie. l. Raspail avait
atlirné que le blé le plus beau, semé sur (les terres infertiles, se dégradait et
prenait les formes snavges diu chieni-dent. M. Latapie, de Bordeau:. pré-
tend avoir transforné, par la culture, un granen vulgaire. P égilope, cr fro-
ment. '.En1in ou dit que le célèbre DionIet'Lit voir à Duhanmel un chaume
qui portait à la fois unt épi le froient sur- une, de ses articulations et un épi
dîivraie sur lautre.

-Le major Chase, après avoir énuméré tout ce qui manque aux Eiats-
Unis pour fiire la guerre dans le goltfe, a £:it une nssez curieuse digression
sur ii champ le bataille beaucoup plus-vaste. Prévoyant le cas d'un con-
fit entre l'Angleterre et les Etas-Unis, il s'est a.tachó à rechercher quels se-
raient pour ceux-ci, les éléments de résistance indispensables, et il s'est no-
desteient arrété aux chiiTres suivants : 50 steamers dle 2,500 tonneaux, dont
30 dans lOuest et 20 dans les ports atlantiques ; 40 frégates de 60 canons
et 14. vaisseaux de lige. Pour compléter ce matériel avec les cadres qui
existent aujoirl'hui, il siirait d'une dépense le. quarante-trois millions de
dollars; en temps île guerre cette tlotte, pour laquelle il f:tudrait 60.000 inate-
lots, îôtcrait annuellement vingt-cingmillions du dollars. Ce sont !à, sans-
contredit, de mnaginifîque-s. mais nu-si <l très-alarmants calculs; car s'ils dé-
montrent comiment et combien facilement l'Union fédérale pourrait se mettre
à Pabri de toute agressioi f-iranîgCérc. ils laisseit voir combien est granuîde la
lacune qui existe mnaitienîant dans ses moyens dèfîensitf. Il vous fau 50
grainds steamers. et vois 'en avez que deux ou trois petits ; 10 frégnites, et
vous n'en vez quune doizaine ; 14 vaiseaux de ligne.et vous en avez trois
ou quatre qui tomiilienut ci ruines, den;< ou trois quiii dei eureit inachevés dans
vos clauitiers! De ce que vous avez à ce qi'il vous fiuîit,il y a tout un ahlîime
dans lequîîel pourraient Irébuler un jour vos intérêts et votre boulicir.'

.Rc;ppcriton du serpn de mer.-Une correspondance qui, suivant nos
confrères. éniaite île Pautorité la plus respectaile., et datée duii Cap M:iy, 13
avril, annonce la rènppariiion tans ces parnges <lu fameux serpent dii mer,
objet de int le ver.ons coiitr:idlctoircs. Le nuistre aurait été aperçu à
diverses rep rises par plusieurs hnbita nts dii Cap May. Il aurait de 60 àu 70
pieds dle long, 8 à 9 pieds de diamiitro, la penientièrement noire, et lancerait
île temps à autre un fo rt jet d'eau. s'èevnit à dix pieds de hauteur et parais-
sant jaillir non de su tète, iais d'un rueien iciit placé au-dessous de sa téte.
à environ un tiers de sa longueur totale. Onî écrit que îles lihabitants <lu Cap
Mty ott résolu (le s'eni emparer à quelque prix que ce fût,et quire des homnes
slen rlnient pour contribuer ,à cetîe péclie hasardeuse.

A V S A V - EN TR N PlW-;S R NEU S.
A CONSTIUI Rm7 à Sr. Anræ.:s-, une Ec.aisc en pierre, de 126 piedn

(le long sur 60 de large à l'intérieur ; les deus devront être île 30 pieds île
haut, hors île terre, et, la SACnIrsTiE de 34- pieds île long. sur 26 die large,u aws
à Pintériur.- Le tout iesure française. Inciîtreprise sera donnée le 15
MA 1 prochaii à 10-11 EUR IS A. M. à celui ou ceux qui -auront fait les pro-
positions les plus aha tugeses.

Pour les phml, devis et conditions, s'adresser à M. J. GnlvL, curé du lieu.
St. Athanac15 avril 1845.
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